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*ÇONDITIONS:

A INN3EN 1'.

[N A N,.......... ........ ~u
SIX mois ............... 2b ut,
LE NUMLIW ............... l1ut

StrictemenCit payable d'avance.

Le Gsoiad s, vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devront taire
leurs paiements tous les mnois.

10 pal cenlt de coumission accordé
au.1x agents peur les abonnements qu'ils
nous ferntparvenir.

L,, ,ra)s'te ,,rt.sontIa charge

B3ureau : "3, 25 Rue Ste. 'llîuiisB

1,,, face de Il'tlteI du (imal;l

Boite 21114 P. (). Niontréa

LA Pfi .IC S S E
AC, RIRE DE 1MOIJEITE

U n jour, pourtant, l'amoureuxc
disarut tout -à coup. S'elauçant

i ls le de8s' us lu théatre Salis
rieni(ire de son projet, il s'enfuit

pour attendra la prinCce à
.ortie; après avoir écarté laquai>'
et curieux qui encombrent le
pèistyte, il arriva au mnomenit OÙ
la fée, tinivie de deux grands Va.

lets qui la protégeaient contre lai

Çfoule, s'enveloppait do fourrur es,
et il sembla au pauvre miieli

qu'il avait été vu et qu'un sourire
*d'adieu accueillait son audace.

L'homme rentra chez lui sout,-
le coup d'émotions nouvellett: re-
marqué par, la prinuesse, il n'avaitjpas reçu un de ses regards mepri-
sats auxquels il s'attendait. Cv
furent encore de nouvelles. confi-
denees à la contre.bas.se, qui les
accueillit d'un airsoucieux. -Ce
musicien était plein de bon s.

SL'habitude de marquer la .mesu re

A LIIOTEL j L Vi.jbE.

Le contribuable.- Mai-; il n'y a personne iui pour rCoi nes laxesz.

Le )îorfier. Plus personne, depuis le nouveau rêgleCmet cILiCOIs emviplo)yés qui plenuelIt

leuir coup.
Le cotribuable.-Efl ce cas jc vais deposer mn argent au pa'ais deols e
Le porir. et preil, par ià bas.

et ti'elevetr autour des instrumenmts

cnpieieux une soi-te de muraille
impossible à franchir, avtiit 0com-
intîniqué à tous les actes tle sa vie

une précision dont il ne se dépar-

tait jamais. Il fit entendre à lam

3osse catisse <ue ces entrevues,
dangereuses pour son repos, de-
vaient rester sans resuiltalti: et

l'amoureux baiszait la téte, s0ou
tant que son camarade av-Lit

raison.
un nouvel incident advint, qui

troubla, p:nrtant~ la sage contre-

basse.
1Un Eoiî, la princesse ne parut

pas aat balcon àVlheure mccoutu-

mée, et déjà la paleur couvrait la

figure inquiète de la rsa caisse,

torsqu'une odeur particulière et
troublante fit détourner subite-

ment, en même temps que grin-

çait la porto d'une loge de rcz-de-

chaussée d'avant-scène,

La petite princesse %-iiait de
-,''iiisialler -à deux pas de lu i!

line f-rie soibite emnbrasa la

poitrine du pauvic Ioninîn, Çqui
s'aIpputya sur son ins;trineit.- car
il crauignaiit de tombî er. S,3e'm pes
battaient, son coeur bondissait, urji
courant électrique fuistit bouil-
loniner son sang et l'anéanotiss:it
de bonh2ur- pli;tioilètius si vsi-

bics qule la cottre-bi,,se h'en

aperçut.

-Qiu'as-tul ? dit-il à -ic i-

rade, qui venait (le s'asseoir,

quand ilcût dû se tenir debout
pour le début d'une marche hé-
roïque. 'T' te trouve-s mal ?

-Ah ! trop bien ! lltmuua
l'homme avec un cli d'Sil signi-
ficatif, pour faire comprendre la
situation à rson ami.

L'honnête père de famille fut
plis lui-même d'un certain verti-

ge. Dans la petite loge du rez-do-

titmi. à,sipré,s des imiicicis
q'leeût pu toucher la crorsse

tn rO;1 ''e 'J'u necoi itic- ha s' lepo-

dans i. oi nir <la fýr, qu'on
n emjulîuyail. (ju c (le icr:rcs
oecasions.

-Sois Prudent, (lit à ilai-voîx
la contre-basse à l'mou MUX.

M:1îî, son cceur était trop plein
î'ivi esse. Accablé sous le poid.-i dk
imou b ileî la gro3S-o cuis:sc
comimitLlnue 1'gèm-e lute muicale,

et ce f'iî euit des éclairs que lu;
lança le chef d'orchcsu-e, qui le
menlaça de soin archet comilme

Ld'une cravaulle.

En'I ce moment, la gro)sseC aissr
eût ýtt-:îgl1ý sou ueiiporieuî-. Il
était d. sloiorè publiqucmienî aux

Lyeux de LoL qu'ii adorait, de
»celle (uii s'était rapprochée de
-lui 1

L*s veines du iiusicion se gron-
Mérent, et àt in puissant hUoù
nue note adiujrabhŽmen t trouvée
Par le conilluoiîtotir renîdait un
yrît-qutencithousiasme, Ilioniue,
,'oI1l:11t faire oublier par son 7éle

la fatute qli'intérieuremciLirtil -se
repr.ochait, lança un couip si ibr-

lîlleII quo la peau tendue creva
avec un immiiense o chirnin1

- o *, e sîi, bkoi-Ofor)% .lI

')/lIsUfit 1la petite princceHo

lu i sortit de sa loge comnme unn

iiiddciti de la maisoni d'un mort.

L'aventilre iCula dans l'or-
'leLiea1)135le dépiart <le la zros-
'i:tSqui reçut ïoni congvé, et

c",niy.,t.rp fàt rast ;aus clir
s'src ,si lacîonti-c-bas-4e n'eu

i t phI u tard udonne la clef.
D'lîunmieîu vyai î,ç le imus« -

pou des î-orieerts à l'étranger. Le
hasard l'ameona à floquebrune, où
il retrouva la petite princesse, qui,
chiaque année, passait mix mois
dans une propiriété- qui'liii appar-.
tenait. La,reui inantI
létc. 'm larisicniýCs, l bais, le.-j

-''''mdonitun journal îréd igé
par la pîincu'C et et ses i unis,
1enduit (li( lcacnrî

1Ittc f il') cal n ri busUe cPi-
'1îsait de i' ril et, iUniieffet,
(Il C(>rl liait î le l em îrsc '

écrits a'vec une coirtai neofi re-se,
î-om uic le pi omuv, lu-nentsoi.
vauit

m Dans un ocetrj l'avoue,
'etla grroýSe cà1 ->e qii m' ci

le pîlu,..J'y trotive l'î ni cveritiori

iîni-évuoi, le0<lieu ticla machine
qlui !'c inanifsie <dans lee, grandes
î-îrcoustanes. Le ,c.,!e du l'or-

lisîese livre i c (ourse dé.
ourdonnlée et Fains arrvt, ce ne

sontque tri lles, (lugues tremolos;
nai4 au nif-tuncrit soletiju, la

groSs: eCaisse élece la voix 'a :On
tour. Quello for-Ce I quelle majesté 1

1quel effet i Pen'dant que le.s au-

Kires instrurnents courent, se hie«r.
ctent font tapage comnme les soir-

ris en l'absence du chiai, il attend
avec dignité, il compte! Il se dit.
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LE~ GROON ARD

Quinze!1 Attention! -. .Seize!

Allez toujours, pauvres mus"-
ciens!... Dix-eept!1 C'est mou
tour!... Dix-huit 1 Nous allons
rire tout -à l'heure !..Dix-neuf 1
Voilà un violon qui joue !aux I.
-vingt!... Boum! »

Du drame des Italiens iln'tt
pas question. Ce coeur brimé, qUi
avait fait explosion avec i'ilistr-u-
suent, la petite princesse ne pa-
raissait pas. l'avoir remairqu.é.

Eit comme un dilettante s' éton-
nait de l'on thotîsi ftsme l'une fem-.
me pour un instrument si brui-
yant:

-Ignorez-vous, lui dit un des
intimes de la princesse, qu'elle
est sourde ?

FIN

,A\,ColiRIES PON DANC ES
Db, SIR GARNE'T

WOLSELE1jY.

D)epis qu'Arabi Pacha, est
prisonnier' des Anglai:, le général
Wol0seley reçoit unue quantité pro-
digrieuse de lettres relatives à so',
illustre oaptif.

En voici quelques échauitil-

Ctaudes Crêtes.
My dear gencral,

Félicit.ations et cordial shak-
hands.-Galliffet vous complimiol>-
te.

je vous adre.sse une biîte de
cigares exquis, le prince de Galles
cri a fumé au déjeuiner du Moulini-
Rouge.

Gardez bien Arabi : Ou veut ILe
porter contre moi à Belleville.

Yours,
GAvMBETT'A.

Veîxil lez demandez 'à Arabi
PzawhIa s'il cosentirait à me ven-
dre, pour 20,000 dollars, l'autori-
gatîoîî de donner son nom à un
cirage inédit.

GÉDfdON AUMBUG,

14,237, Broadway, N. Y, U. S.

Le chef de brigands, c'est vous!
-Votre façon de fuire la guerre
champagne et au plunmpudding
mne ferait crever de rire, si je rc
perdais pus cinq cents louis sur
Arabi qu'on m'a donné à 10;
encore une culotte !

Reondez Arabi ou je dis tout.
1-fENRILROCHEFORT.

Vous êtes aussi lâche que les
autres' hommes ! Je vais ora-,li
ser la grève des femmes en An-
gleterre ;Paule jinclc est partie
pour prêcher la croisade à A
quariUfm.

N'oubliez pas qu'on tue porc,
quand ils sonu gras : Quelle belle
omelette au lard et au nétrole
,Ious allons fairu I

LeuisE MICîîUL.

A Garnet Woseley.-
Vous, Sir, écoutez-moi.

Comme vous le devez, - je ne
bais pas pourquoi 1

Vous avez lâchement, d'nune
manière infâme,

Sans honte, sans pitié, comme
un hippopotame.

Ecrame, decati, déeareassé, mou-
lu.

Notre immsense Arabi, néant
noir eit poilu!

Les p)ou-xcomt terras-é le boeuf?
Lesacaié.

Ont déposé leur crotte au pied
des py'raînides !

L'*'tornae de J31hu Bull était
Jaloux d'avoir.

Après son Waterloo, votre K'tfr-
cl-J) varl

Le canon t gmond,î -son rauque
borborygmse!

Le rosbif a mangé ce crreaiilc
-Enigme !-

Dieu se tait, miais Victor se
fàcehe et dit:i« C'est usai ! »

Et Ferdinand, éobo, clame:
iBendez canal! »

-LE GlOGNARD-«I
MONTaEAL. 280,,t. 188-2.

INVENTION 11!

Comme les employés de la
cor'poration crient depuis long
temps que leur salaire n'es;t pas'
suffisiant pour les faire vivre, eux
et leurs familles, le Comité des
Finances vient d'invrenter un mo-
yen très ingènieax pour les for-
cer à faim'ecdes éconoie-,q

Ce moyeu est d'uine simplicité
toute antique et candide: 'n-

ployé a it'e'a se jpasser le nctbý
geri1

Onl comrnwe par ne faire que
d'eux repas par jour, puis on s'en
tienît un seul, et ou doit arriver'
ainsi, graduellemsent, sans s'en
douter', à pouvoir' 'en l)as-em.ltilt-

à-fait. N'est ce pas que c'est tout
simple1, tout p.rinmitif ?

Oit ne sait pas ai, jqste si le

Comité votera un prix d'et cout-:'--
genenttilceliui qui s'ar'arigora be
plus promptement de ce régiime
extra sup)erli fieo-économiiqip.

Ce sera une espèce do concours
à la Tannier, et la moindre ré.
compens'e que l'on puiý;seaccorder
à celui quiiro'essir'a le plus vite à
cemprim. r soit estomac, c'eûst mute
médaille talée dans un os de
roast-bcef,

Loi Employés de la Corpora-
lien, qui ne sont déjà pas trop
gras, finir-ont, avanut lonîgtem ps,
par' avoir des uines de isquelettes,
parfaiteiî.cmît Lreu'ýsîc3.

Quamid -aux contribuables qui
viendiont en conîtact avec eux, ils
pou rront se coire dans uni vrai
cimetière, ct les citoyenntes un
peu timides n'oseront plus mettre
le pied à l'hôtel de Ville.

Miais, grâce à la non-augmenta-

1tien des salairesý, le Trésor y ga-
gnera, et l'emp'oyé aussi, puis.
qu'il poumra retranîcher', de la
liste de ses cr'éancier's, bou,:hters,
boulangers, épiciers et lai tiers.

Les comptes de tailleurs seront
.aussi beaucoup moins élevés, car

3l'employé ayant acýquis une mai-
greur pîsénoménadle, il lui faudra

,peu d'etoffe pour eouvîir s' s
membres diaphsanes.
1 Quand au médecin, ce leongeur,
des~ économies du méiage, on fon-

Scé lut aussi 1
Grâce à ce régime tannérien,

toutes les maladies doint on trouve
le gel-me dan.; le..; plaisiréi de la
table, vont naturellement dispa-
raître de l'Hètel de Ville.

Adieu ! ... dyspepsie et ualalies
du foie 1... Fuyez ! ... gastrites,
entémrites, hydropisies, méningites,

goutte et rhumatismes
Vrade retro 1'Délirinm Tre

Enfin ont sera pour le mie'ux
dans lat moi lleuî'e dei corpoîstiomi
poss'ible.

O Bienfaitetrs de l'hîînaîilté,
ô su bli mes phîianthropf s!..

Et dlire qu'on n'a pas' encore
song6r à vous élever des mionu-

ment-, I
O Ingratitude

CON VERSATIONS.
A L'USAGE DES CANAYENS QtUI

V EU LEN'TO'APP REN DRE

L'ANOLiAIS.

'Tiens! c'est vous', mou gros.
Arni ez-veus de voyage ?

Hbld ! it is' voit, my bigr. Are
you arriving from a trip P

Oui, j'ai passé quelque,; jours à
Q uébec. J'avais affaire auix iinis,-
tre.

Yes, 1 have pas'sedone lay-'
in Québec. IJ had businiess te the
ministers.

Avez vous vut Monsieur Mous-
Peau et les grol; bonnetq du parti ?
Comment vont-ils?

Have yen seen iMisteî- Mous-
seau and the big: caps of' the
party ? How do they go ?

Je crois que Mousseau file un
mauvais coton. Son parti est

divisé ýà Soulanges, ià Vauîdreuil,
aux Deux Moîtagies cet à Lval.
Le diable est aux vauche4. -

1 believe thiat Moîîs-ieau spins n
bad coton. Ris party is divided
ut Soulanges, îît Vaudreuil, at
tIhe Two Motînlaimis and ut Laval.
The devil is to thîe cs.S

Il y a beaîcnp de libéraux
qui ont viré leur capot, niais ils
sont loin d'èt"o gros manche avec

lui. Il a pour cennemis les genF
qui n'ontt las froid aux yeux, de
Boucherville, Ross, _3eaubien etc.

There i8 many of the lib--rals
xvho have turncd their oiureout,
but they ai-e far of being big
Sleeve ith him. Ie has for eue-
mies pecople wvho have niot cold
te the eyes, de Boucherville
.loss, Beaubien, etc.

Ils lui jettent au nez la ijiini-
nation de Starnes coin me muiis-
tre. Il faut que celui-là débarque
le deSSUS lu Poulain.

They throllvto hiuato tho nose
the nomination of Starnes like a
minister It is necessary thnt that
eue disembarks from the top of the
colt.

Il a renpoyé la sesslois aux
calendes grecques, plarce qu'il sait
qu'il sera aussi difficile pour lui
de la traverser- que passer une
-iguille dans le trous d'un chu
mcau.

lic bas sent back< the session to
the greek caleudars because he
knows that it Will be ais diffiult
te him te cross it as te p)as.ï .n
neeffle in the hole of a carnet.

ýSeijéca1 pourra iui donner un

coup d'épaule Il y a encore bien~
dem veaux sur le marché.

Sénécal ailI bc able te givo te
him. a knov-k cf -hoildcr. Thcî-e
is ytt natiy vtals oit the inarkct.

iMou'Scau se trouvera dans les1

p1 itntCý, par('ýe que plllin4ers de
,es amis liui feront faux bonîd ù la
-CQSil. soni hien Csýt mot-t.

Nlou.ýsoau will fitid hirnseîf in
tho potaîoos, becauie mamîy cf
his fi-iiij ids~'ll uake hlm ta false
~kip ut thej ses>ion. mis dog, is
dead.

Immédiatement apres' avoir,
tppri'i3 la d.-con fitu rl;'deo âL Clinm -

p'agine dans le comité des Deuxt
Motîtagnes M. L'laîîe, le candi-
dat îniiistpricl à Laval eu envoyé
la dépk,-he sui vante à l'on. _M.
Mousseau.

Mýon 1mI 25 O't0 SS.
Aýffaire d3s Deux iMonuitgncs

'lue tue. Désar'mez-moai e-cmme
candidat du gouvernement sinon
je perds mon élection.

LE~S TRIBUNAUX COMIQUES

LA COMTTE.

On'.dit qu'il est toujours temps
dc biAn faire ; mais il en est des
locutions proverbiales comme des
proverbes eux-mêmes,, et il est
évident, part exemple, que si
c'est bien faire que de s'intémresser
aux grandes choses de la nature,
telles que la comete, on serait
fondé à dire auîx curieux qu'il, ont
tort do vouloir :a voir alors qu'il
n'est pîus temps de bien fair..

Et il faut que ccci soit une
grranide vétitët pour qu'au astre.
nome en plein veut n'ait accepté
que, poutr avoir la paix, le sou1
d'lin amateur-', désireux de- voir
cet astre vagabond qu'on.,, a cîru
être l'âme du Juif errant, jus-
quaua joîît o4t la science a décou-.
vert qu'il y avait plusîeur- corné.
tes, ce qui a comnplèteemnt démoli
eýette erreur.

Jixpliqulous d'ailleurs le r'ef'us
de l'hoame au télcýcope, pal.
cette particularité que si la camé-%
te eût eneore été visible, lama-
tour on aurait vu deux, à raison
de soui état d'ebriété qui lui fai-
sait voir double.

Malgré l'objection qui lui était
faite, Malicomno (c'est son nom)
voulut prendre de force la place
d'un vieil observateur installé,
les reins plies, les mains sur les
genoux et l'oeil à la lunette ; de
là une scène qui est venue sel
dénouer en police correctionnelle.

L'astronome.-J'a vais un v;êux
monsieur qui regardait Vénus,
quand cet individu (M4alicorne)
arrive, complètement ivre, et me
dit : Il Fais-moi voir la comète.
Je lui réponds: Il llecst partie,"
Dan.; ce cas, qu'il me dit, elle ne
peut pas tarder à revenir, ja vas
l' ;attendre; je veux voir celle qui
donne do si bon vin, "l - je lui
explique qa'elle ne reviendra pas
avant le lendemain:, IlAlors, qu'il
me ditp fais-moi voir la lune 1t

Je lui réponds: "La nouvelle lune
n'est qxe pour daxs quelque
joui-s - Eh bien! qr'.il rue dit,
fais-moi voir la vieille, ça m'est
ég-al. Il J'avais envie de ne pas lui
rependre, eur que voulez vous
dire à un homme ivre ? cepen.
daut je lui explique qu'il nee oni-.
prenait pas et qu'il 'l'y a pas de
lune du tout, ene ,Moment._
cComment., qu'il Me dit, il D'y

a Pas de lune! est-ce que tu te
fiches (le moi ? qui est ce qui l'a
Prise ? " Enfin des raisons d'ivrO.
gte, et il mne met de force, dans
lu Ilain, uin sou dont, je ne vou.
lais4 Pas ; d'abord je lui dis ci"Ci,
n'est pas moins cle 2 sous; "il nie
répond: "S'il me restait 2 sou,I
j'aurais pris un petit verre, il ne
M'en reste qu'un, donne - moi
Pour un sou de firmament;" 1,,-
dessus, il bouscule le vieux mon-
sieur et se met à sa plaý.e Je dji,
à mon client: il C'ett un hlonnue
eia ribotte, tlyez la bout) du Io
luis-ct'rcrdes* 1(1un inîstant peut-
lionIs en débarrasser. " Le vieillard,
qui était le plus ancien des véne-
rables, consent ; c'est bon, v'oibî-
mon pochard, qui regarde dans la
lunette ; il la dirige sru al
chaud de coco cettmacedit: c"O()I
Comme wa fontaine est grosse ! oit
dirait un urinoit ; pourquoi que
ça grossit comnme ça? " Je lui
explique que c'est l'effet de la len-
tille. ''Ah ! C'est vrai, qu'il mie
dit, l'autre jour j'ai mlange de.s
lentilles, j'avais le ventre bien
plus gros."I

lu. le président. - Arrivez tout.
de suite aux coups.

L'astroonme.-Voilà: c'est venu
de ee qu'il mie dit de lui montrer
un marchand de vin pour voir si
ça grossit ses litres ; lapr,ès il me
dit qu'il veut voir sa maison.
C'est donc, impatienté, que l'ayant
pris par le bras pour le renvoyer',
il a voulu que je lui ronde soli
'zou, vu qu'il n'en avait pas vil
pour son argent, et que moi ne
voulant pas, sl me dit :"IlAhli tu
ne veux pas me faire voir la lue!
tiens, je vais te faire voir les
étoiles. " La-de.ssus, il me flanque
une paire de gifles et il mepi

gne à bras le corps, disait qu'il
voulait me fourrer dants mon
télescope; C'est donc là que des
agrents l'ont arrèt4é.

Ml. le président, au prévenu.
Qu'avez-vous il dire ?

Le prévenî,-Je les retire.
MI. le présidenu.-Qîsoi ?
Le prévenu. - Les gifles.
L'astronome. - Br, atttendant,

je les ai.
Le prévenu.-Alors gardez-les!

(au tribunal), qu'est-ce que vous
voulez que je fasse de plus ?
(à l'astronome) aimez-vouismieux
quc nous nous nous donnions unt
coup de sabre ? je veux bien, "'ai
été zouave.

L'astrôonme.-Je ne veux rien
du tout.

Le pré venu. - Allez-vous COU-
cher alors; comimerit,. je vous
offre toutes les satidfactions que
vGaus voudrez 1

11 le I)résideit.-Si c'est comme
cela que vous croyez atténuer le
délit qui vous est reproché...

Le prévenu. - C'est vrai, 't
essére de dromadaire...-

Le tribunal condamne Malicor-
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ne à un mois de prison.
31llicorne à l'astronome.--Alor-,

ti trouves que ton honneur est

satisfait ? Ii n'est pas difficle,
ton honneur.

Que n'a-t-il connu cette maxi

me, notre ancien zouave, com me

il l'eût jetée àpropos.à la lace

de son adversaire :
Qu:ad on a bt un ffro, , m

sofde vengeance.
Jues Moinaux.

Jerôme Paturot était jadis, s'il
aut cin croire un livre célèbre, fort
embarrassé sur le choix d'une

position sociale.
S'il vivait encore des horizons

nouveaux lui auraient été ou
verts par une annonce que divers

journaux ont reproduite.
Elle est laeonique, cette annon-

ce, comme toutes les choses frap-
p)antes. Elles nie se surcharge pas
de fioriturns inutiles elle va di oit
au fait et at but. Elle dit:

AMiiciAINE.-Vingt et un ans.

Dot un million.
Rien'de plus, binon l'adresse à

laquelle il faut envoyer ou porter
sa formule de candidature à la
main de cette mystérieuse per-
sonne.

Vous avouerez que c'est ton-
tait, une fiancée de cet âge-là,
qui s'offre aux amateurs en leur
tendant un portefeuille aussi bien
rempli. Dot un million I Et le
champ des convoitises n'est pas
limité! Il n'y a de restrictions
d'aucune sorte en ce qui concerne
les compétiteurs. Toutes les pro-
fessions, tous les âges sont libre
de se mettre sur les rangs c'est
un concours universel.

Ah ! Jérôme Paturot 1 que n'es-
tu là pour entrer en lice!

Reste à savoir, par exemple,
quel est le cas rédhibitoire de la
jeune Américaine. C'est là le côté
délicat. Car vous comprenez bien
que s'il n'y avait pas une peti te
tare dans quelque coin, elle n'au-
rait pas besoin de battre la grosse
caisse pour s'offrir aux pàssants.

Mais est-ce une tare morale on
une tare physique ?

Si c'est une tare morale, il n'y
a pas nécessité d'insister, on devi-
ne. Mais il est bien peu probable,
étant données les mours de notre
époque, qu'un séducteur pra tique
l'abandonne quand il y a .un mil-
lion de dot en perspective. Il s'a-
girait don- plutôt d'une tare de
famille. Un papa pendu, par exem-
ple. ou ayant tout au moins passé
par le bagne. Oh! avec un million,
on vient à bout de ces scrupules-

là.

S'il y a tare physique, les
hypothèses des prétendants n'ont
que l'embarras du choix.

Mieux vaudrait, je crois, que lia
jeune Américaine fût boiteuse.
111lle de La Vallière ne l'a-t-elle
pas été, stns que cela l'empêchât
de charmer le cour d'un grsnd
roi ? Mais boiter est une infirmité
bien légère pour un million. Il
doit y avoir mieux qne cela sous
roche.

Une jambe de bois, peut-être ?
Ecoutez, on en fait aujourd'hui
qui sont merveili eusement arti-

Il est tou;ou-s au Starne at 0as1. On

AUX HOTELIE RS

ET1

RESTAURATEURS.

Une assemblée dts hotei

liers et restturateurs de la

ville et, des environs sera

ten ue jeudi le deux novem-

bre, prochain, à 8 I. p. m.

AU

M ECHANIC'S HALL

LONG ROOM
daus le but (le discuter

les intérêts communs et de

jeter les bases d'une asso-

ciation regulhre.

culées, qui chaussent uni fine1
bot tine. Le million serait encorei
facile à gagner.

La june Amàricaine serait-ellei
muette? Non. Pour certaines
gens, ie serait plutôt une qua-
lité.

.la fîi! j'y renonce, n'ayant
pas l'intention de postuler. Mais
que de drôles de choses on voit à
n'o vpi.que, et qu'ils doivent i
proAnire( l étranges résultats les
hyrnu..s accomplis sons de sem-
blat'es auI'pices !

* Unî<o douce nouvelle nous
a été loiét) certe s enaine.

U M:org te est devenue insuffi-

saute poui le ervice des cadavres
qui i'honirnt i i'lir présence.

Aiui le veut le progrès de lai
civil' aion, des accidents et des!
suicides. Plus une ville prospère.I
plus on y meurt. La proportion
est invariable.

Le. suicide notamment appro-
visionne avec une prodigalité
croissante les dallos sinistres.
L'homme tient-il moins à la vie ?
N'est-ce pas plutôt la vie qui
tient moins à l'homme ?

Je veux dire que, dans notre
époque de combat à outrances et
de névrose surexcitée, il en faut
beaucoup moins qu'autrefois pou-
détacher les germes d'une exis
tence à demi dérainée.

Jadis on y aurait regardé à
deux fois. Maintenant, on s'expé-
Aie dans l'autre monde pour un
oai ou pour un non.

C'est pourquoi l'embarcadère
est devenu trop petit.

On l'avait cependant agrandi
déjà une première fois. Dans l'an.
cienne Morgue, celle du quai, il
n'y avait que sept ou huit places.
Combien en mettra-t-on dans la
troisième ? Une trentaine peut-
être. Ce n'est pas le cas de dire :
«Plus on est de fous, plus on rit. »

Il paraît cependant qu'on se
familiarise très vite avec ces
choses funèbres. Les garçons de

A NOS ABONNÉS.

Nous avons expédié cette se.
maine les comptes de tous nos
agents et bonnés retardataires.

Non agents doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est payab'Q d'a
vance et nous n'entendons pai
babiner sur ce sujet.

Les personnes qui ne olderont
pas leurs comptes dans la Imitai-
ne seront rayées do notre li,te.

Nons accepterons les imbres--
postes canadiens en paiement de
souscription, nais les timbres des
Etats-Unis subiroi.t un escompte
de 10 pour cent.

Récapitulons
-000-

DÉBUT DE NOTRE SUCCES
LES CHAPEAUX DE

DAMES.

-0<10-

Ce département ayant attiré
d'abord notre attention spéciale
nous y avons apporté tous nos
soins et nous en avons fait le plus
important qui existe dans notre
pays. Ies récompenses que nous
avons reçues aux trois dernières
Expositions ci font foi. Tous les
iours noi vastes salons de moles
son envahis par nos nombreus
clientes qui viennent donner leurs
ordres.

SOIEURES.

Le succès complet dans nos
Chapeaux obtenu, sans crainte
d'aucune concurrence, nous nous
sommes occupés de notre Dépar-
tement des soieries qui est aujour-
d'hui sans rival. Depuis le com-
niencement de cette année nous
en avons vendu considérablement,
au delà même de nos espérances.
Il est vrai que nos prix sont de
beaucoup inférieurs à ceux de
tous nos concurrents.

CHEMISES POUR JIOMM ES.

Les deux exemples précédents
"'étonneont personne, si nous
nous permettons de <lire que
ious sommes sur la voie d'oriccuper

li premier rang pour les chemises.
Celles exposées à cette dernière
Exposition ont obtenu l'dmnira-
lioni générale et le .Jury les a
récompensées d'unn Diplône d'hon-
,eur et île trois premiers prix en
leur recon naissant une supériori-
tè. Nos vent-s sont très actives on
ce moment.

GANT ERITE.

Le pleins beau choix de gants
qui existe et l'habilité de Mont-
sieur Geismai-r leur ajustement
sur la main nous attirent beau-
coup dle clientèle. Ce département
est le plus beau de Montréal.

Aussi de cequi précède la foule
enicom bre toujours nos magasins.

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURENT.

Le FIL CLAPPERTON n'a
aucun concurrent sérieux, il est
employé aujourd'hui dans toutes
les manufactures et dans toutes
les familles.

d~iP. RIVARD

oui-- CHS. LARIN
des! te

des
Saisie.-Dcs officiers de doua-

ne ont saisi hier dans le magasin

le Morgue sont d'humeur três
folftre.

C'est comme les entrepreneurs
des pompes funèbres, qui font des
vaudevilles folichons. Il y a une
loi des contrastes, c'est certain.

Pierre Véron.

BADINAGES

Un journal allemand publie
avis bien curieux, placé nu
d'une affiche de théâtre!

Après la distribution des r
de Faust, voioi le nota-bene aI

lument stupéfiant et authenti
qne l'on peut tire :

'rHEATRE DE CIAtR LOTIL'E
HOUa t.
F'AUST.

Opéra, etc., etc., ete.

N. B. - Toutes les person
qui prendront des loges de f
ou des baignoires auront dsoit
lendemain, à une consultat
gratuite pour les dents.

Les spectateurs qui louer
des avant-scène4 pourront se fi
aurifier I

Le directeur est dentiste 1
On commencera à 6Q h.
N'affaiblissons pas, par

commentaires enthousiastes,
grandeur de cette publication

Pourtant, ajoutons que le j
nal allemand constate très sér
sement que les spectateurs
loes et des avant-scènes ont

très froids pendant la représe
tiou /

Parbleu ! ils avaient tous
rages de dents!

Un maire, ancien mugistrat, de A. Nathan No 71 rue St. Lau-
procède à un mariage. rent un sto'c immense de pipes

-Mademoiselle X... dit il à la
fiancée ; consentez-vous à prendre en bois et on écume. Les douniers
pour époux M. Z..., ici présent? sont sous l'impression que le gou-

Et, après la réponse de la jeune ver. ement fé éral a donné main-
fille, se tournant vers le fiancé. le< levée de la saisie et les ventes au
maire distrait prononce cette for- détail continuent de plus bel aumule:

-Prévenu, qu'avez-vous à dire No 71 rue St. Laurent.
pour votre défense?

LADEIIAUCE.-Uni habit rouge parmi les habits blous.
va te driller, mon vieux, Riqht about face, break of!



LE 'GÉOý'NÂR

BADNAS

Onnous commuflq&9.la,le$tre
suivaq-tQ, adr@Ms.é Par-. 1n' oncle à
an neveu:

Muir mon neve,.
je 9~evo.lei 10 fae

que vous me deriandom depui.s Si
longtemps. C'est le dernier argenf
que vous recevrez de moi; il l'a-
venir, oubliez que voutý avez un

oncýle.
Tout à boi,

J. Coeau.
Quel bel oncle 1

Les exploits du je7ane Tftupin:
ik apprenant qu'il venait de

faire un h4ritage, un de mes créan-
iers s'emnpresse de lui apporter

son mémoire.
-oh 1 ne parlons jamais de ses

ehosos3-Is, lui dit-il d'uir tont péné-
tré.., j'ai jetô un voile sur le

Assez drôle.
Savez-vous comment on a. sur-

nommé6 cet affreux veston étni-t
qué, boutonné et écourté dent
s'affublent nos gommeux actuls?1

On l'appel un coivre-)eii.

On sait qu'il est question de
£ýpprimcr le baccalguréat.

Comme chronique, je regrette-.
,4-î cette inFstitution fertile eu

anecdotes et nouvelles à la main.
Vous rappelez-vous celle-ci:

Un examinateur prie un candidat
de lui. citer le nom de quelques
favoris de Louis XIII.

-B2ssompierre, sônifle itiunCa-
marade.

Et le candidat de réPondre
avec aFsStLrance:

-Pierre Baçimon.

Nos bons médecins:
-Franchement, docteur, com-

bien de malade avez-vous tué dans
votre vie?

-Si vous croyez que je m'amu-
se à compter toutes mes ordon-

Entre chevaliers du tapis iert
-Quand j'emprunte 'cinq louis

à un ami, je le rends toujours
religieu.semecnt. Et toi ?

-Oh! moi, tu sais, je suid un

peu libre-penseur

Les pécheurs à la ligne.
il est onze heures.
Un bon bourgeois est assis lem

jambes pendantes sur le rebord
d'un bateau de charbon amarré
le long de la berge de la Seine; il

p àh la ligno.
Passe un monsieur:
-Eh bien: ça va-t-il, prenez-

vous queclque chose ?
Le péc-heur se reourne à demi

puis avec lit plus douce résig-na-

tien:.
-- Non, je ne prends jamais rien

.vant déjeuner...

Ch un marchand de comesti-

Ala rigueur, dit le matrchiaïïd

A un monsieur, je vous laiàssrais

Le monusiQ.Uriàluint policment:

2oèuoo de mSeurs prise .sur
nature.

Un aveugle et sa femme, qui
lui sert de guide, mont~ dans une
cour:

-Ayez pitié d'un pauvre aveu

gle, s'il vous plaît!
Deux sous tombent.
La femme cherche et ne trouv'e

ridn.
Soudain l'aveugle, agacé, de

grommeler-entre ses dents
Imbôcile, tu ne les vois donc

pas?... Là... à tes pieds!1

M. Prudhomme.
m. Prudhomme amène son fils

dans le jardin des Tuileiies. Un

patit ami vient le rejoindre..
Le père, prudent et ýsa,;c, s'inil-

foMwe de lat position sociale du
compagnon (le jeux de son reje-

ton.
-Oh ! papa, c'est le fils d 'in

général, répond le petit.

Un mot de chasseur:
Le banquier X... chasse en

cernpogn je du garde-champêtre
il rate c'inq perdreaux de site.*

En tiraiit le sixième, il s'écrie:
-Ali! eelui-là y est, j'ai vil

voler 'a plume.
-Oh ! oui, mnsieutr, fait le

C'axËe, elle volait Ii bien, qu'elle a
emporté 1lt viande.

b :t derniêre allocution de Loui
se Michel, dans une réunion lîlw"
ou moins collectiviste ; la salle de

la Redoute
Citoyens,
voulez-vous que je vous dise

ma pensée tout entière..
Le choeur des collectivistes:
-Oui! oui!
Eh bien, ce que je regrette,

c'est de ne pas entendre d'ici son-
ner le tocsin pour me mettreàl
tête du premier groupe qui vou-
drait me suivre pour renverser
cette bourgeoisie qui nous oppres-
se,

-Allonts-y ? s'écrie qaiement
un auditeur.

-Allons-y 1 reprend gravement
le chSeur dem collectivistes.

Et personne ne bouge.
Telle est la morale de ces réu-

nions plus grotesques que rêve-
lutionnaires.

é Dans un salon du faubourg

Saint-Germain, le jeune vic*inttî
de X... est unrs d'une toux subit(

qui occasionne en> même temp,
un bruit insolite.

Le jeune vicomre rougit.
-Oh1 1 ce n'est lien 1 fait, eci

levant leti yeux vers le ciel, ni
membre de lAcalénîio des Scien.

nces, c'est l' âme d'un haricot qu'
s envole 1

JO~DDE BANQtUEROUJTE DE
J. B. RENAUD.

Plus de $20.000 de marchan-rdises provenant de cette faillite seront ven-

duiles sanýjs réserve, a uine réduction de 3,5 polir cenit sur l *es prix ordinaires.
Nous avonts fait l'iclnisitioni de ce stock ile Banqueroute, pour lequci

nous avons payé moins de la moitié de la valeur réelle et l'avons transpor-
té dans notre magasin cie la rite Sainte-Cathierinie où il sera vendu SANS
RES ERNTE.

JOB LOTrS très avantagreux, et. Pourront satisfaire tout les acheteurs.

Dupnuis Freres,
Coin des Rues Ste-Catherine et St-André,i

JI 0 XTReE elL.

Rue Lafritte3, devant un maýlr-
chand dc tableauxK

- Dieu ! la jelie peinture!
s'écrie une dame; de qui est-ce?

-C'est un lion de Dlaccoix.
-Oh qu'il est beau 1 ... Où ept

la tète ?

-Je connais tr-ois méters en-
nuyeux entre toui ! didait lin dé-
courage.

Moi, répondit un déýsillus-ioniné,
je n'en connais qu'un.

-Et lequel ?
-Celu; qu'uIn fait! ...

Une eêd i tion 'I'lG'aulois.
petite léfinitio,, différentielle

de l'amour nt--l et de l'amour

La femme aime son fils comme
sa propriété, et son mari comme
son propriétaire.

Un confrère assure avoir eu
entre les mains le prospectus d'un
petit restaurant sur lequel il a lu
ce tarif:

Boeuf à la mode, 50 centimies;
A la dernière mode, 60 centi-

mes.
L Et le boeuf de l'avenir ?

AUX IÉNAGERES.

Ecenonisez votre ai-gent en
allant acheter vos viandes, légu-
mes, é picerieR, etc., chez Charlesi

MUSIO'JE
NOUVELLE1

NlUnSQUE VOlCALE~

L'aisieau i Moiclie clties---------.. .25
E. LAVIGNE.

Pîiimque j'ai mis ma lèvre ........ 30
il. LAVIGXE.

Dans le bois ...................... 30
Et. LAVIGSE.

Au bade litnilii-rp------------. ..... 25v
LACO M .Eit'lliS-toi /Io------------- i

Le flêgimpiait li,, Samibre et Nl -wc 1
i'lanqn<'î to ........- .....-.....- ....- ..-----
ltomaqnc,ý diti cisî-i-(%lascotte)-....25

AtYliA \,

MuUSIQUE lNSTRUMENTlAL,;-

PINO SOLO

PAOLO G<BZPolkza--------.... 0
(Immenise suesès inoyonnedtilliculî.é.)

CHEVAU - LEGELIS-QUAL>lt[L-
Lr.---..------------------- **'**50
(joué avec beaucoup dle succès par la
musique de la cité)

Expédié Franco sur réception du
prix marqué an timbres-postes (le 1
centin du Canada ou des Etats-Unis.

LA VIGNE & LAMOE
1265

Pianos et instruments de musique
de toutes sortes.

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS SOIMMAL qui ont
remporté les 2 premiers pîemiers3
prix à l'Exposition de 1882.

Mon tréal 12 Nov.- a. o.

iMeunier, coin de la côte-St. lam- rM iU.3q ciL i t lî Iil

bert et de la rue Craig. Vous y : - 0:
trouv erez toutes espèces de gi- M. E. L. Ethier, restaura1temir
hier, poisson. viandes do choix bién connu àiMontré-ai,.est reve nu
inspectés aux abatt0'ýird, charcute- de Bî-oolyn N. Y.. et a ouver-t un
rie, fruits, vianiles !salée s et fu1 charmant établissement au coin
mées, ép-*cem-ies, nios liqueurs etc. <ela : rue Gosfot-d et le la rue d u
Tout est gar&nti de peir p6lspeifectionnemnenîts lesi

qualté. ommadéslivrées: à plusmModernes pour le service de
domicile. M. Meunier a toujours esclientg.
vendu et vendra Àýuo-~ Les vins.et liqueu rs es t.impor

leu mrch qe ssJours-ents. tésspécialcrnetit 'pour ce restau-leurmarhé ue es cncurerts.rant. Une visite est sollicitée.

DE

Ayant un matériel d'Imprimerie très
étend 1u, est Ln niozaure- d'entLreprendre
l'impression de toutpsespjèces ' ['c n
vrages, dlans les dleux langues. tels5 que

Blancs led NIotaires, Avocats, Gre-
liprs, etc.

ERn Tête le lettres,
En-Tète de c lmpti,.

Lettr-es Fn neraires.
Cartes d'&îftlàires3,

Cartés 'de visites,
Billets de Cor eertr

Ciireulaires,
Program meF.,

catalogues,
Factu ms,

Pamphlets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Exèeut6 avec sein, élégance et
*promptitude

On charge égale -ment des ixO-
vrages de Luxe -de'. tous genre, inpri-
més en Or, bronze, Argent et diverses
autres couleurs.,,;

ADES 'PRIX TaES 3MODERES.
Une attention'tante particulière sera

donnée aux comnmaiides (de la camn-
pagne, et l'expédition se'rera mIvec ré-
gulanité à n'importe adresse.

a&-5'adr asser à l'imprimerie de

W. :F. 'ýDANIEL
25SRuE STE-HERESE-25

Coinode l-rue St. Gabtiel

HUILE t'MACHINE&
Encore uî triomýphe de la science.

Cette bpiie possède toutes les
qualités lubréfiantes pour les ma-
chines:' Prix"de 35 à'80 cents. par
gallon( mesure impériale.) Seul
dépôt -à Montréal No.'-219 rue St.
Paul coin de. la Pla.ce Jacques-Car-

* A A. WILSON& CIE.
Propri6taires.


